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POLITIQUE INTERNATIONALE 

Kas amis les Roumains 

G 
Dare p^riode que celle que Lrav'ersent 

en ce moment les Roumains ! Leur 
iavs, razzi6 k fond sous F occupation al- 

.eiiiaiKie, leur laisse bien des ruines a 
relever. Pour ce qui est de F agriculture, 
Jp mai nest pas trop grave, encore que 
la diminution du netail et des engrais 
cnimiques rende les recoltes assez mai- 
Sros. Pour ce qui est du peirole, la 
grands indns-trie nationale ave-o celle 
du froment, il faudra, par centre, dix 
} vm*1 ans avr jt que totis le? putts et 
if?*- installations soien) retablis. 

Les llna-nces sont da.ns le. mairasme. II 
a fallu depwi.-fr sans compter pendant 
fa sruerre. alors qu'il n'AtaJt pas possible 
de lever i*e moindre impdl. d'e-met.tre le 
moiiKlre eniprunt. A.ussi cent trance 
roumains (leist ne vale-nt aujourd'hui 
que 26 francs de noire monnaie, pour 
tant bien d^precise. 

LTavenir est' cependnnt rfVoonfortant 
pour.la rtoumanie. l^es richesses natu- 
relles sont nornnreuses si I'sxportfliion, 
a brnf d«Mai. r'eprendra une amplcur 
qu'elle ue connaissait pts avuui ta guer- 
re. D'auteii't plus que le tflrrntoire de 
I'Etftt s'est ckwbW en iMendue. 

l/H. Transylvanie, prise anx llongrois, 
ef la Bessacabie. prise aux Russos, peu- 
pltos toutes deux de populations en 
majornVi rmi'maine*. dontvent auiour- 
d'hiri h l>« Roumanre la -dimension a'une 
des quatre mi cinq gi-andes puissances 
rr.ondia.le>. Mais la fusion entre Ri»u- 
mams. Trans ylvfri-ns. et moklavc-s n'est 
pas opsree. Fne forte opposition, socia- 
lists surtoiit. n'a resse e,n Bessanbie de 
reoiamer con tie Fannexion ;i la Unuma- 
nie. .Les foncttonnaires et les inlelle?r> 
lue-rs, eleves dtams les eooios rwpses, so-nt 
restes musses de cneur. Ija masse d«s 
paysams. assez malmenee par les nou- 
veaux mattres. verrait a\e<- syutpithie 
svfHendre jusqu'a. elle le systerne igraine. 
russe des Soviets, Le? gfos proprie-tai- 
res fonoiers. qui se figment uue la Clio- 
tature de Lonine ne durara pas et qui 
oroient en le. neisfcairration du Lsa-risme, 
voiemt dun mauvai-s ceil 1'application 
de la nouvelle loi ooncernanl Fexpro- 
pra«bk»n des poss<esseuirs des grands do- 
maines  ruraux. 

La Trsrusylvanie, qui acoopte pkis vo- 
lontJiers le joug des Rounxairrs que oelui 
des Hongiroas, est remuee comnie la 
Ressarabie par les coiirajits qui vien- 
neait de Russte. Et d'autre part, les ho- 
bereaux, qui n'ont rien appTi-s, pren- 
nent position eigatemenit contie. la nou- 
vei-le lod admire. " 

Cette loi agraire, qui domine tou.te la 
politique rournaine, a Theure aotuelle, 
a ete votf'e par la Gonstituanfce liberaue, 
e*n 1917. Bile ne laisse aux proprie-taires 
ruT»ux qu'un maximum de omq cents 
hectares, et teux achele le reste pour le 
revonttre paj* peiits lots aux paysans. 
Deux a trois mitlians d'lieotares de 
terre ont ate ainsi reiDdus dispoiiibtles. 
Or, le nouveau gouiveiTiemen't demo- 
nnaAe Valida VoTvode, qoii oompi^end un 
nwnisrtire socialiste, le docbeur. Lupiu, 
vient de presenter un nouiveau projet 
pdns radieal que oelui de la Consti- 
tuante : les ptroprieitaires fonoiere ne 
pourraienit conserves" qu'un maximum 
de cent hectares.-Le depot de ce projet 
a amen6 wmt&tA une levee generale de 
boucliers cjrtez les gros proprietaires, le 
parti lib>eTBj et son chef Bratiano. Bn 
deux tiamips, le ministere Vai'da Voi'vode 
a ^Ve1 ran verse et le general Averesoo, 
rirus modere, porte au pouvoir et grati- 
ne dox rtbe de « sauveur» fon sous-en- 
tend : de la grosse pmopriete). Le parti 
Irberafl eapere aiiisi, en se ralliant aoi 
general Averesoo, le chef de la « Ligue 
<ru Pem>le», tires populaire parmi les 
•paysans, domner au nouveau gouverne- 
ment le poids n^cessaire pouir resisier 
wix existences des demoorates. 

Le general, qnii n'est pas dune de cette 
manoeuvre, a joue au parti liberal le 
manwsjs tour de dissoudre le Pane- 
mant. LA nouveUe Ghambre. U respere, 
et c'est la ooutume dans les pays qui 
s'eveillent seulen>ent k la d-Amocraue, 
sera composee en grosse majorilte de 
ses partisane de la « L^iie dn Pempile «. 

Le Parti sociaiiste roumain, cepen- 
dftni, opime que les gros piroprietaires 
ponrraient bien etre expropries jusqua 
conewrrenoe, proviso irement. d'un ma- 
ximum do cent hectares de fcerre, mais 
sans indemnity, sinon quel serait le 
profit pour la. masse proletarienne ? Ce 
seraii la un detnit, car nos amis atten- 
deni mieux. Le regime de l'etat de siege 
<pn s'e^tend encore a la Beesarabie ne 
permet guere l'expreeeion litwe des opi- 
nions, mais cerwans symptomes lais- 
sent apparaltre le mouveknent profond 
qui se fatt dams les esprits. Le jour n'est 
peut-etre pas eloigine des transforma- 
tions ffeoiswes. 

B. COUTBAUX, 
Depute du .-oivl. 

.    . mm 

Une c?ve  tomboau 
M A OECOUVERT A TPRES LES  CADAVRES 

DE 40 SOU) ATS ANGLAIS 
Bruxettas. 10 mai • On vient de deoouvrir 

a Ypraa, dams un immeuble aiiue pras de la 
Grande-Place, les aadawas de gnarexite sold&le 
anglais. 

La plup&rt avaaent la tete enUw les mains 
oomine s'fls dortnateoi. On suppose cpje oe pofete 
aura ete surpri6 par les gaz. 

lies oorps sent ratativenwint bien oanser%'es. 
-i Mil •   

UR ouvrier alsacien tu6 par M obas beche 
CHI  EXPLOSION   A  FAIT 

PMTSHITBS virriMEs A FAMPOUX 
Un terrible accident, da « rezploaian d'un 

obu«, et qui HUM la mart d'un ouvntar *lsa- 
cieo, a eu lieu diraancbe a Fampoux, dans far- 
randi•tiwjnt d'Arraa. 

Un groupe d'ouvi-ier* de la RooonatitutJon 
eaaient employe* au deblaiament dee mine*. 
Quaod toot a coup un dea tcavaiUaass beuvU 
de son pie un onus attemand. 

Use expkMion se prodtuait inunedlatemant, 
' toent *ur ke coup un nomine Kulste, owmex 

<^ alsaoien,   et^ baanent  jWatjUaWUftl 

UNE V1LAINE PAGE 
de I Hisloire de Maubeuge 

• oa - 

A propos de la prise du fort de 
Boussois, le Commissaire du 
Gouvernement prend des re- 
quisitions oontre le lieutenant 

•   Massonneau    - 
Paris, 10 mai. • La lGe audience est ouverle 

a   14  heui'es. 
I^e commandant Rnehe, du centre de resistance 

de Boussois, se debet su debut fle I'audience 
contre  les critiques  serrees  du   president. 

Le general Dornange, commissaire du gouver- 
a-'irieii!, dfonne tectune de nntes du t^niom sui' 
ses officiers. notes qui furent fsifos a Tortnu, 
durant la rant.lvite du commandant Hoche. I.'o- 
pinion de cet officier sur ses sous-ordres '«sl «i 
<ii»vpre que le president s'ecrie : « On vous les 
avail  done choisis  !  » 

\jt comniHndant Tliahard, cha.rgp de reocnif>er, 
1« 31 aotlt, U. fort de Boussois, coaslnt^ mi.? its 
approcli^s n'en etaiont pas nussi profnnnrm^nt. 
aftstrttes qu"on pouvaiL, !P croiiva premlSre vue. 
II rpsisfa juequ'au 6 septemhrr el ce jour-la 
!r>.s \ll--»iTinnd'. ayanl capfirW u:i peHI pi^stp. 
•w prpsentfrrent p'rpcedts de Ip-urs pri^nnniers n 
li  ports du   fort. 

l.p liPiitrriHnl Masv\nneau. m^>ladp, i^pnisp. put 
Is tort de faire. ouvjrir la porte et s avanca pour 
parlrnnenter. I^es -Xlltviiands se pj^ecipiterent et 
penstrej>esl .inns is fort. . 

A oe moment <l<? l'Hiirlipricp. le general Do- 
maoge 9e l^Ne et'deniable quelquee minules d«> 
suspension pour prendre ties requisitions contre 
1P lleiilenanf Mass<3nne8u. L'audienas est. suspen- 
du«. 

A la reprise de l'audienee, le. general Doman- 
fie deOiande »u temoin de fournir des precisions 
sur  la   prise  du   tort. 

IAI I'oumianiiaut lliavard rApond [vendant quo 
le ^reffler fait un proc6.s-\erbnl. -.. l.es Alle- 
!iian<t->, dit-il. ar>rft> s'eUe einpargs de I'ouvragp 
situe a la gauche du fort, operation dont je ne 
pus m'aperrevotr, firenl marclier les soldats 
franc*is pri.snnnW»rs. le sprgent-majnr rievant 
eu>c. Les soldats ,de frarde aux parapets, n'o^ant 
ttrer sur le.nrs camarades. prevmretit. le lieute- 
nant Massonneau. <.eiui-r.i eut le Uirl tie i»arle 
menler aver le sergent major el l'officier alle- 
mand. n sortil meme a I'exterisur on furl. A 
ce nvoment,, les A Demands se precipilerent PHI- 

les fenetres rendues aeee<sibles a la suit*> du 
homhanle-rx'nt. fls npnei/ri'rent dans la plBce et 
firenl snrtir les  dAfenseurs. 

I n sapeuv m'a.npeln, pounoift l*» er^Uimandant 
Tliavai'd. «t ft peine arrive sons W» voute je fu6 
mh>ur•  par  l<w sotdats  allemands. 

\jd j/ejipj-aj l*.jtfiampe. • Quelle opinion avez- 
i OLIS ;«ur 1'ncle commis par le lieulenant Mas- 
sonneau T 

R. • 'Vest un acfce do faflblease ooijpaWe. mais 
qiit pen! et.re cxcMSf>. Oet offic.ier maMde ne dor- 
mait  nt ne mancenit pas deTiuis si> jours. 

D. • N'e vous aval Ml pas d*ia deolar^ que 
toule resistance eta it imrxissible ? 

R. • Si, et je lawais renvoye a axm poste. 
.. Dans OPS corKJitions, riM V* CJommtswiirp <1M 

r>ouvernemsnt, jeatime que le lieutenant Mas- 
s-jnn<jau poupri ae defendre d«vant un Conseil 
de guerri- ». 

Sar oes mots, te general donne Isc-turte dp ans 
requisitjons, et le ffAneral MaM.np. en vertu de 
[article 1-5-2 du code de jusU-ce miMtavre, trans- 
met, ces rftrRitsitions an ermiveirneaTient militajre 
de Paris..a ioutssAna uUIe»."•j ~ 

Aprfes est Amotivant incJd«*>t, \em mitras depo- 
sitk")nc; paraisseint ternes. 

Le co-lonel Bea\ichesne, ^e capjtaine Petit, l'of- 
ficwr d'adminfiist.ration Thierry et le capitaine 
Charpentier ne font qu'apportec mieikrues preci- 
sions a leur* depositions devant «i commission 
d'enquete. Seud, le doefcevu* 0'ietUer, de Bejrk- 
sur-Mer, commandant k Maulieuee le centre de 
rjourdmiau, rapporte un detail inWirassant : une 
•liV-laration de M. Morel, depute du Pas-de- 
Calais. 

« FournJer, je le deshonoreirB* ! » auratt dSt 
M. Messimy au depute du Pais-cte-Galais. 

A  la demande  de la defense,  M.  Morel  sera 
cite ponir s'pxpUmier smr celte declaration. 

!,'audience est levee a 18 heaires. 
 >m  i 

Marty re d& mere 
Crime die tern me 

UN IVROONF, I>TESTIT;UX A ETE ASSOMME 
PAE SON EPOLSE, MERE DE DIX-SEPT 
ENFANTS. 

Un manoeuvre de Miiqiieville (Oi?e) , Alphonse 
Remy, $5 an?, etait rentre, nier, co.nvpletem.'nt 
ivrc. Aprfes avoir fail une scene violenle a ss 
feuime, qtii est mere de dix-«epl anfaJiU, et 
l.iittu. son fits Msrce' qui avsi-t pris la defense 
de sa mere, rivrogne aiila dormir. La femme 
Rcmy, <lepuis longtemps pouwrfe k bout, oa'ratt 
atom une nachctte el en porta trois coups a son 
mm, qui fut attaint a la tetc. Effrayee dv eon 
acte, a la vue du song qui ooulait a flots, elte 
alia se constitiier prisonnifere, pendant que le 
manoBuvre etsit tratneporte a i'hdpdtal de Lian- 
cwirt. 

Remy, qui accablait sa femme de msuvais 
traJtPmer.ts, depenaadt h boue aa paye et c*Ql<e 
de ses file; de phis, il avaat M4 Pobjet de pour- 
suites pour son attitude indigne envers ses 
fiUe$. La fenune Remy, stu- le compte de ta- 
qiielle on n'a que d'excellents renseignenaen-ts 
et  qui,. d'ailleurs,  ne   regrette   nullement   son 

K>zrs )a Gr^oe g^n^ra)e 
ooooooooooooc 

Le chdmage des Mineurs eat complet dans les trois bassins 

tiberte   provi«c«re,  pour 
enfants  lea  eoins   neoee- 

0 A Lille et dans la region la m6tallurgie a cesse le travail 

a D'autres corporations se  preparent    ooooooooooooooo 

pouvoir  donner  a   ses 
sair.». 

M. Pasteau, JURO d'instruction, a ouvert une 
en quite. 

• ii 
La fruds par torplllos soDs-marines 

Londres, 10 m*i. • Le corraapondant du 
« Daily Chronicle » k New-Yorii an nonce que 
le* fonctionnajree charges d'empecher 1« pas- 
sage dee li<riieurs fortes du Canada en Amerique 
ont ete Informes que de grandes quantites de 
liquide etaient pdssees journellement a travera 
!a irivtkre de Detroit par ie moyen de ((torpilles» 
sous-marines   guidee*  eleotariquemenl. 

Chaeun  de  ces engins  contiieiu   une  cemtaine 
de Htres d'ailcool.  Apres avoir ^.le  vides du pre- 
oieux   liquide,   ils   sont   1-estcs  avec  de   1'eau  e* 
aont retoiuTjes par 1B meme voie. 
 ^L*m 

L'Aide Aoglaise aux flrdeones devast^es 
Londres, le 10 mai. • Les lords maires de 

Londnas et de Manchester ont recu M. Marcel 
Braibani, conseiUer general des .Ardennes, maire 
de Herpy I'Ariesienne, qui venait leur demander 
d'adopter des villes ardennaises  detruites. 

A le auMe de cette visfte. l>ondres adopte Re- 
thai, et Manchester Mezieres. La seconds sera 
la marraine de Vouziera et tous les villages ar- 
dennals devastes passeront sous le patronage 
de l'Angle'jerre et loviendront une socrte de co-, 
lonae anglaise de  bitinfaisance. 
 .  •!*»      

Le prix du eharbon va augmenter 
La vje chere n'a nas dit son dernier mot et 

un prodult de premiere necessite fail un -nou- 
veau bond sur *'echeive des ascensions conMnues. 

L' « Officlel • nublie une note du Ministre 
des Travaux publics annoncant que la hausse 
des prix des charbons anglais necessite une re- 
vision des pTestrres anWrfeunement an-stees potir 
la vante de la houille. 

A parttr d'aujourd'hui. les charbons franca's 
destines aux tover? dornestiqiies supporternl 
une surtaxe de 75 fr. par tonne: Pour ~eux Ses-; 
tines a d'autres usages, 'a ma)orat?on eg* de 12s 
francs par tonne 

Les charbons beiges attriouAs en principe aux 
fovers domesiimjas at eu\ .teparteinents vicll- 
mes de Hnvasiou. sont surtaxes "de 75 francs 
par Tonne. 

De nouveHes difficultcs d'oxLsU IICP et uu ac-* 
croissement de nrisere v^n' surglr dans les ta- 
milss uvuimm... ou le ceut exowtttf de te, vie 

ie^*«Hdaiae4«ruran>e»*«BUft 

Ainsi que la C. G. T. en a lance I'ordre, qua- 
tre corporations: celles dc la Metatrargie, du 
Batiment, des Transports ot de la Voiture-Avia- 
tion, sont venus se jo'nJre hier k ce4les_des chc- 
minots, des mineurs, dss inscrits maritiimes et 
des dockers et sont entrcs en luMe pour la na- 
tional i?al ion. 

Chez les Cheminots 
La situation sur les rGseauo- 

LC  rOMMIMQlft   DES   COMPAOMES 

Paris.'to mai.  • P.-L.-M. • 1^ situation est 
^talionnaire. 

Est. - Ren1re<-s un pen part<>ut, nolamment 
aux aloliers d'EjMmay, oil la presqae totaiite 
des onvriers  IrnvaiUtail. 

Orleans. •'• Quslque* rer»trees dans Pen-*em- 
ble   des   ci'rcousrriptions. 

Etst. • Une oerotaine de rentrees »ux ateliers 
d» Hennes ct dans la region pariaiennr, notain- 
nien<   aim   Batignolles. 

Le nombre des grtivistes 
augmente sans oesse 

Paris, 10 mai. • Le communique de la F£- 
lieration n.ationa'lie tl-s cheminots affjrm<» que 
le iiioiivfrnent s'et*nd H que le nombre d«s 
gi-eviste*  iuigmente sans cesse. 

Sur ics icseanx tie l'Etat, du P. 0., du 
P.-T-.-M , Ins syndicate enrugistronl dc ntmvelles 
adhesions au mou\em«nl. 

Sur oeux du Midi, de l'Est, du Nord et de 
I'Aigerie, les cheminots Icmoigmant loujours 
le   meme enitraiin   pour la  greve. 

Les Chamlnots d'Hallemmas 
acclament la orfrrs 

Lo niuuvement de grfcve s'esl accantue en d'as- 
sez fortes proportions pendant la journee d'hiei-, 
surtoul aux ateliers d'Helleinmes. qui comptaient 
hier soir, environ un millier de grevistes dont 
H20  aux  ateliers des  machines. 

Aucun incident a signaler. Quelques gendar- 
mes de faction arpK-ntent les votes dans re.s ate- 
liers. 

A 16 heures, une grande reunion-confarence 
s'est deroulec en la sale Vauban. a Hel'^emnios, 
rue   Sa.di-Carnol. 

LE DEVOIR  DES  SYNDIQl'ES 

•Dans la salle toute decoree, ils sout 14 envi- 
ron deux mille travaileurs, chemmots et metal- 
lurgist^^, qui sont \enus affirmer yar leur pre- 
sejsce leur toi indefectible au mouvement ordon- 
na par  la C.  tl. T.-     •       * " -   * i 

Le huieau est bientot ounstitue. Bailleux est 
designe oonrine president. A ^ses cdtes premient 
place les daJegues parisiens Thys, f^eguay, Lu- 
dihuser et Desaljlin,. ilochedez, Uelcourt, Lauer, 
Gomberl, Hsdoiix, Delplahque, etc... 

Api-es que Bailleux eut recommnnde le calme 
a 1 audttoire,  Leguay  prend  la parole. 

II constate le mouvement d'extension de la 
greve sur tout le reseau. • On a dit qu'il n'y 
avail pas, ou presque de grevistes sur le Nord. 
Or, il y a rien qu'en oe qui conoerne la portion 
de Paris a Creil. plus de 8.000 revocations pro- 
posees. Corame vous le voycz, e'est un rien. 
soyez tranquUles, la C. G. T. a pris le mouve- 
ment en main, et tout ira bien. Aucun de vous 
ne rentrera au travail sans en avoir recu I'or- 
dre. Vous saves tous ce que e'est que d'etre 
syndique et ft quoi cela vous engage. Je vous 
demande a tous d'etre unis dans la lutte. II ne 
faut pas d'hesitunls,' et vous ne renlrcrez que 
quand  la C.  G. T. vous en  aura donne I'ordre. 

QUELLE   EST   LA   SITUATION 

Ludihuser, ~a son lour, prend la parole. <> No- 
tre situation, dit-il, n'est pas celle. de la semal- 
ne derniere. Cette fols-ci. les camarades de la 
Metallurgie sont & nos cotes. A Paris, le mou- 
vement de greve a ete declanche avec enthou- 
sissme et ce mouvement se poursuit nrogressi- 
vement, sans arrGt. 

« Que demandons-nous ?... L'adoptlon de noue 
cahter de revendicalions, ce <jui sera cliose faite 
si nous obtenons la nationalisation des trans- 
ports. 

« Puisque nous tiouvons un concours genei«ux 
dans la C. G. T. et dans loutes les organisations 
ouvrieres, j'espere que vous serez unanimes a 
poursuivre la lutte en maintenant vos revendica- 
lions. 

Vous avez obtenu la journee de huit heures, 
prenez garde de la perdre. On vous a consent! 
quelquas Ubertes, prenez garde de perdre la ti- 
berte syndicate et de netourner au servage. Tra- 
vailleurs, auivez le mouvement, il y va de votre 
interet. 

LA MOBILISATION DES TRAVAILLEURS 
THYS a ta parote. Cast un boo ei rude ayo- 

dacaliste, a Is tol arderate, A la parole persua- 
sive. 

« Aiujouird'hud comme en 1914,, dit-il, e'est un« 
sorte de mobtliisailon qui s'opere, mais oette tois, 
e'est la C. G. T. qui mobihse les travauieurs 
contre la cdasse oaipitaJiste. 

En 1914, on a lanoe la gendarmerie oontre 
ceux qui desertaient. Demain, nous irons oher- 
cher ceux   qua   n'aunont   pas   repondu   a   notre 
appel- ,_ 

C>ui. e'est la mobiltsart-ton des forces owvr>eraa. 
Chenunots. vous appartanez a rEtat-Major Con- 
federal. 

Nous sommes prate A faire l"aoUoo necessateie 
pour fairs tric>mpner nos ideas. Que nous in> 
portent les menaces, les revocaliwns ... I^a 
greve est declaree, la bateiUe est deobamee pour 
oe noble but : • NaUonaldsation des chemine de 
far «. 

Oertes, nous ne robUendrorM peut-etre pas 
toute de suite ; nous aurons peuAr-etre un re- 
gime transitoire de oomtrdle et de gestion. Pour 
ces retormes, la C. G. T. a toinpe ses vaguas 
dasaaut : Cheminots. mineurs. dockers da- 
bord ; meteilurgistes, autres oonw ^detnetters. 
ensutte...   Nous   sommes   cer'-a*ns-  dftore   viaiio- 
rteux- ,.    ,       i m 

Nous vouJons la transtormaUon de la ,yffiUg 
socWHe borurgeoisc. une nouvellle orgaiMSBWan 
economlque an pays , 

Nos armes sont paotflques : nous nous crol- 
sons les bras. II taiidra coropter avec nous. 

Nous sommes des gens oalmes et nous wu- 
lons ampecher la misere de s'etendre dans notre 
pcys. 

Aujourd'hui, cast te premier )our ds Te mobia- 
sation. Vous avez rApondu. ..* 

C'est bten !... Demain. avec Doumercq, te vous 
ferai 1'expos* du projet de transtorinaiion da la 
Soctete capitailiste Je lermine en vous deman- 
dant de repondre en masse A rapped de ia 
C G   T.. et sai orl de « Vive la greva 1 . 

UNE  LUTTE  POUR LB  MIEUX   RTRB SOCIAL 

Lonsmie tes appfeudissemen*8 ae *** **"' DE" 
SOBLIN prend la parole. 

Nous enteons dans la lutte avec la w*ante 
J'oiler jusqu'au bout, dans Tespemnce d» aoti- 
nor au pays une organisation meflSeure. ' 

La lulte que nous entreprenone awjourd'taM 
vaut bien ceiOe qui s'est dAclencftea B y a otoq 
ans. On a vu aJcrs « NasSlcti oonfa* Nenon » 
on voit aujourd'hui « Tnawa« contee Capmi ». 
Par « Capital • il taut surtout oonaAiarer ici 
les- spos capitalistes profHeurs. Ce sont ces gens- 
la qrue nous avons  deyan* nous. 

nous vouJons lwnplacer un etat de choses par 
un autrc meiUeur. Nous ne voulons pius de pro- 
fKeuis. 

Le conflit actuel sera historique. C'est une lutte 
pour le mieux-etre social, qui commence. Idee 
hauitie et eievee, s'il en ffit. II exi'ste des moyens 
de donner au pays des ressouroes plus grarwies 
et un mieux-etre plus accantue. Nous voulons 
les employer. La est noire but. 

La guenre a contribue a dechainer la lutte 
acbueJle. 

.. Nous avons vu pendant que les un* mour- 
•rajent. les autres s'enriohir scaaadaleusemeht. Ils 
veulent continuer. oeux-la. r.Vst contre eux que 
nous no-is dressons. 

« Nous sommes a un tournant dc fhistoire. 
f.es peuples se remueni partout. Nou^ marchons 
dans !a vote du progi-es et des realisations pr«- 
Uques. N'oiis ferons une resolution pacifique par 
la reforme hien compri.se de la soriete. 

" Y a-l-il jamais eu plus de speculation et plus 
de de.sordre social qua Hieure art-uel'e. En quel- 
ques annees, on se rania&se une fortune sur no- 
tre d<>s a Unis. C'est, scnndaleux et inadmissible. 

« La sit.iuitioix creee f>ar oe desequilibre moral 
est tclle, que las travailleurs sont obliges di-n- 
ti-er en lutte. 

« La C. 8. T. noius preseai.tp quelque chose de 
pratique en nous proposant la nationalisation 
des chemins de  lor,  d autres encore. 

« C'est tout cela qu'il faut faire comprendre au 
punltc.  b   tous  les trnv ail lours. 

i Tons BtrOnt over, nous pour le bien du pays. 
VotM uot/lon.s [airr tjuflqiie rbosr dr pro/i//j?)'c 
<1 tons. La hilte sera courle si lou.s ics traraif- 
/«r»rs repondent : present .'... Restons unis pour 
oeU«» cruise si noble. tLe N<>rd donnera l'e.\.-«rnple 
tie la iJisriplinu -et coniprend<ra son devoir. Tons 
les travsi-lleurs viendrnnt avec nous pour sortir 
va:nqueurs de cette hrfi--. 

« La victoire lenir assurera le mieux-etre so- 
cial auq\iel   ils ont.  droit, •>. 

Apres quelques .mot* de WARIN, sur l'organ> 
_Uon de la gri>ve, MOCHEDE7, engageantv les 

cheminots a survre r.Trdre. de la C. G. T. et de 
THYS qui enwage les oamanades a employer la 
persuatlon pour ramener ceux qui travaitlpnt, 
BAILLEUX met aux voix 1'ordre dm jour euivant 
qui est adopte a I'lmaniimtte  : 

L'ORDRE  DU  JOUR 
.< I^es chsminoU d'HeHemmes, rfHinis ce jour, 

>*alle Vaiman, acclamenl. de jiom-faw la grtve 
aerUrale. Declarant sur lnonneur faire entiei-e- 
ment leur devoir et vouloir continuer la lutte 
avec la plus grande ardeair. 

« S'engagent A faire toute la propa#ande indi- 
viduelle necessaire. qui' obnvient en la ciroons- 
lajAce, et rappellent a tous. les camarades quel 
est leur devoir de classe. 

Ils levent la seance aux cris de : Vive la 
grew generak- '• Vive la Nationalisation ! Vivent 
tous les travailleurs en lutte ! Vive la C. G. T. ! 

as 

A LILLE 

Dans le Bailment 
Le mouvements s'est dessine pour oette cor- 

poration, prmoipalememt tundi, vers l'a-pres- 
midi. Nombne d'ouvriers ne sont pas repani* 
dans les chantiers apres le diner. Ceux employes 
par la Reconstitution au deblaiement des rui- 
nes, ont ahandonne, < ompletement, leurs pel- 
les et feurs pioches. 

APPEL AUX SECTIONS 

Le Syndioat du Batiment de l.iHe fait un oha- 
leureux appe.1 auprfes des grevistes des commu- 
nes environnantes, pour qu'ils se trouvent au 
meeting  de  4   heures. 

Des renseignemenits de la plus haute impor- 
tanos   leur  seron*   fournis. 

E.   VAILLANT. 

LA  FEDERATION   DE   L'AMEl BLEMENT 

n'etsnt pas comprise dans les corporatioris en 
greve, les ouvrie-s de oette industrie doivent 
done continuer  le   travail. 

Dans la Metalfurgie 
CHOMAGE   COMPLET 

Lundi aprfes-midi dams les usines melail'lurgi- 
ques, dont 1* designation suit, on comptait 
4-4o3 grevistes, sur 4.651 owners, ainsi repar- 
tis: 

Chez Wauquiex. ru->% de VVase-mmes, 35o gre- 
vistes sur 35o ouvrier*; chez Guyot, rue du 
Faubourg-de-Roubaiix, 76 sur aoo; chez Duprez, 
rue Saint-Gabriel, 60 sur 60; chez Cotte, rue 
Naitionale, 45 sur 4g; chez LegTand, rue de 
l'Est, 80 sur 80; ch«« Dujairdin, rue BrAhe-Mai- 
son, i3o sur 160; chez Mahieu-Watrelot, rue du 
Bois-Saint-Sauveur,. 3i sur 3i; chez Valdeliievre, 
rue des Tanneurs, 180 sur 180; chez Autier- 
Dtihar, rue de l'Est, i3o sur i3o; aux Usines de 
Fives, 3.ooo sur 3.000; chez Cauler, rue d'Isly, 
aoo sur 300; chez Cajghebois, rue Saint-Marc, 
6 sur 6; chez Scirezkn, rue Chartes-Quint, i5o 
sur i5o; chez DeJesaTle, rue des Posies. a4 sur 
a4; ohez Simon, rue Racine, 19 sur 19; chez Ver- 
Vyek e* Desooster, tue  dea Postes,  ia sur ia. 

Dans les Transports 
AU  PARC D'AI'TOS DU CHAMP-DE-MARS 

A oH endroit, o>"i sont habttueillement oocupes 
aux reparations des vehicutes avsxies, 55o eu- 
rriers jtt y avatt, hier Apres-mldi, 5oo chd- 
meurs. On oroit. que te chdmage sern pen^ral 
aujourd'hui. au pore autompbMe. 

Chdmage lans les Tramways 
ON PENSE QUE LA GREVE 

SERA   GENERALE  AUJOURD'HUI 

Dans la matinee de lundi, les employes de* 
Tramways de Lille se renda-ient & leur travail. 
l<Tr*qu'a.pre< avoir entendu un de leurs oama- 
rades, il* deedderent de ne pas premdre posses- 
sion dea jroiitures et de se rend re a une reunion 
qui avail lieu, a IT heures, a la Bourse du 
Travail. 

Les ouvriers des ateliers suivifeni le mouve- 
ment. 

Au coum de oette reunion, lea employes des 
tramways deciderent de se solidariaer avec leurs 
camarades ehdmeurs votontaines et voterent la 
"grave immediate. Ds protestadent contre I'em- 
bauchage de femroes par la Compagnie, pvis 
s'entreunrent iwUmmenl de la municipensa- 
tion du service des tramways, ainsi que de la 
revocation die oertasps de leurs camarades. 

Du fait de oette decision, peu de tramways, 
d^ailVewrs pzlotes par des eontrolewrs, circule- 
rent Is maato en vllle. H y en eft* d'abord ia, 
puss r8. 

L'aptes midi, ce nombre «#ta juaque 48, mais 
les wattmen etatent ionjoums sni* de* contro- 
leurs. aost das vetaaMs de Is Gompsynte, soit 
enoore des auxkueires, qai furent enqptaye* 
pendant la guerre. 

On  envisage   qu'sujourd'hui,   la   greve   sera 

COMMOHIQUL OFFICIEL 
del'Union Departementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 

JOURNEE DU 10 MAI 

A la prvmifere heure, nos camarades CHEMI- 
NOTS, conformement a la decision prise a la 
reunion de ctimanche a la Bourse du Travail, 
«ont sortis au nombre d'un milliers des ateliers 
d'Hellenunes et  du  depAt  dc  Fives. 

Nos ramar.-ides de la METALLURGIE sont ar- 
retes au gran^l complet. Des g heures du matin, 
|..'< ouvriers des ateliers de IT'SINE DE FIVES, 
MEUNIER, etc., etaient reunis place Madeleine- 
Carutier pour entendre leur secretaire DE\~n- 
NAY  et le oan»»rade THYS. 

Les TRAMWAYS oi»t arrtte au complet le 
ma-tin. Le M0NGY, par suite d'u-ne fausse inter- 
preta-tion d'ordre, avail continue a l-ouler. 1,'ar- 
rdt sera  complet  aujourd'hui. 

RATIMENlf • Lin grand nombre de. chan- 
tiers ont trakaille juaque 0 heures du mai in, 
u'aysnt pas etc touches par l'onlre de xr*'** 
avant cotte heure. Los ouvriers ont. aba 1 id une 
I' travail aussit6t qu'iils ont cm ronnaissjiure da 
cet ordre. Quatques Utai ont continue pour tar* 
miner les travaux en cours, tout eu deleguant 
un de l«Mirs Camarades au Comite central, pour 
etre certain quc 1'arret du travail etait defini- 
lif. 

Un grand nombre d'en-Ire eux ont as*:*t»', 
aimsi que kjs] TRAMWAYS, au meeting de la 
plac-3 du Conoert, qiw presidait E. VAIIJANT. 
l.es camaradrit DIMARDIN, s.-civtaire ;ulj<>iiji| de 
la •anrss du Travail, DEVERNAY. dc> metsilur- 
Riuvles. BARATTE, THYS et BOODLES ont pri^ 
la   parole. 

JOURNEE   DU   II   MM 

Aiijourd'hu 
dn  Travail,  reunion  Aei  commissions  executives 
des svudicfts 
RATIMENT. 
TRAMWAYS. 

.a o heures du matin, a  In  Bourse 

des CHEMINOTS.  METALM'RME. 
TRANSPORTS.    CARROSSER1E    e>l 

Les Secretaires : 
Dl^VERNAY,   YMLLANT.   LOfiERT, 

YICHCALMIT. BARATTE. 

Ce solr. a 4 heures, boulevard ie* Ersles, 
cand meeting lufereorpnratlf. Tons les grevis- 
tes des corporations ci-desnus  doivent  y assi*ter. 

JOURNEE   DU   12   M4I 
Mercredi, a! 10 heures du matin, reunion d" 

la commissjori »dmini*lrnii\e de I'lInion depar- 
temeotala, a la Bt>.irse du Travail. 186 l»i«, rue 
do Parir*. 

Ordre du .jour d-e la plus haute importanr". 
Nous com pt or is absolnm^nt sur la presence de 
toiss t*« secretaires de bonr-.^s du travail du de- 
pa rtement. 

D.   BONDLES, 
Secretaire  generai  die IT.  D. 

Aux travail eurs du Nord ! 
Irr*sistiblf formidabV:, It mouvement vjen.1 

de se derlwn. her. 
Le* Proie^aircs du rafl, apres une minut" 

d'hesitation, <fomprenanf leur veritable devoir, 
sortent   a   nouveau dc   leurs ateliers. 

TouUeis les autres corporations a qiii la 
C. G. T. a assigne l'honne.m- de prendre part 
a la lutle, sont entrees d'un meme coeur dans 
la mAlce. 

Einfin, la voila venue 1'heurc, l'heure defi- 
nitive de la jj*lice sociat.1, et la grande Kre.ve 
qui monte cnnime une lame de fond, lame 
rouge, tame implacable, deferVena demain sir 
les ruin.w du capital odieux, nefasti.% englouti 
a   jamais. 

Honneur a ^otrs, Iravailleurs I Votre gest- va 
liberer le monde. Honneur a vous qui, j>ar vo- 
tj'e irreductiblc f< rm-le, allez effacer la souil- 
lure. que 1 'es^roqiv-rie du ifi novembre avait 
imprimee nr h   face  dc-la-nation. 

Oui, la  grapdc semainie  est   venue. 
II   n'est  plus  a.ujourd'hui  question  de  salaires 

illusoires, dc  fn-lairi s  arraches  • a   quel  prix ? 
deoevant. 
elle   est   fi.nie   cette   courise   a    la 

• et toujours 
Non,   non, 

mine. 
C'est  autour 

jourd'hui, qu* 
de nolrp banniere svndica-le au- 
nous vous conyions. 

La C. G. T. ti'nt haul et ferine 1'^tend'art 
deploye das rflvendicaiions et tie la justice ou- 
vrieres. Autou-r d'elle, en uh bloo, tous ensem- 
ble,  groupons-jnous! 

Saint a vous, travailleurs, sauveur du monde I 
Damnes d'hier, hommes l."br.s de demain. C'est 
la lutte, la lul|te finailc qui commence 

D.   RONDUES, 
Secretaire general de I'Unlon departementale. 

Chck les ]V[ineuirs 
LB chdmage est general 

dans le Bassin du Pas-de-Calais 
D'apres les derniers renseignements parvenus 

au Bureau central du Syndicat de* Mineurs du 
Pas-de-Calais, a la coupe de lundi apres-midi. le 
chdmage etait complet dans toutes les conces- 
sion*  du  Bassin   du   Pas-de-Calais. 

L'ordre ayndlcal a ete suivi une fois de plus 
chez las Mineurs du Pas-de-Calais avec une par- 
laite   unanimit*. 

Le chdmage est egalement complet an ce qui 
concern* Is* ouvriers occupes a la reconstitution 
da* Mines. 

Dans Is Bassin d'Anzin 
• 

Versl la greve g6n&rale 
Les mineurs du Bassin d'Anzin ne se departi- 

ront pas du sentiment de soUdarite qui, de 
tout temps, les, anima. 

A 1'heure ou nous ecrivons, de nombreux mi- 
neurs ont abandoraie le travail. 

A DOL'CHY, iA la BLEUSK-BORNE.' i LAM- 
BRECHT. le chdmage est. presque general, et 
il faut prevotr qu'i la desceinte du poste. de 
deux heures le nombre des ehdmeurs sera plus 
eleve. 

Le chdmage est complet 
dans le Bassin du Nord 

L'ordre de greve lance par le Syndicat a ete 
suivi avec enthousiasme par les ouvriers dans 
toutes les concession*. Partout, le chdmage est 
complet • pour les mineurs du fond, s'entertd. 
• On salt, en effet, que I'ordre de greve no 
vise pas ie* ouvrier* de la surface qui, pour te 
moment, doivent continuer le travail. 

Certains journaux essaiemt de oreer une con- 
fusion en dormant ces ouvruers comme non gre- 
vistes. 11* trompent impudanunent leurs lec- 
teurs : ils eavent, en effet, mieux que personne 
que le Syndicat a bien specific que lea seals 
ouvriers produlsant do cbarhou devaisat cesser 
le  travail.       T^ 
. Juaqu'a nouvei ordre, les ouvriers de jour 
ne doivent pas quitter les chanliers. 
. Mais qu'on he s'y trompe pas: ces derniers 
n'afttandent qu'un mot du Syndicat pour ae 
joindre a leur* camarada* du fond : B* ne tra- 
vaiBent que par discipline. Reaacoup ne nous 
ont pas cache qu'ils ne deskent qu'une chose : 
mener ht lutte mix cdtes des grevistes, et Us 
ajoUtent que lee journaux bourgeois suraiant 
tart de  rriompher krop  haut...   et trop vita, 

tout  VB bassin  regoe le  casme_te  phm 

La C. G. T. met en ligne 
une nouvelle force 

• mm* " 

Elle a d<*cid6 la greve immediate 
des electricians 

Pans, le 10 mai. • La C.   G T. a fait ce soi*Y 
A la presse, le communique suivant : 

« Dam sfi reunion d'aujourd'hui, la Commis- 
sion adiuinisUutive de la C G. T. a er>registre« 
en premier lieu, que les moyens de preesioa 
exercee pur ics Ci.iinpagiueis 'sur les cheminotai 
n'on; pas'abouti aux resuitats esperes. La jour- 
nee do lundt pour laqueile le Gouvememect eav 
ooniptait ia pentree a et^ franchie sans faiblesasj 

Elle a cons lute que les m^ta-Iiurgistes, que lea 
ouvriers du Bailment ont applique les prescrtjw 
Lions de la c. c,   T. 

Elle a pris des mesures pour dissiper le man 
lentendu qui s'etah prnd/oH dans.les moyens cM| 
transporl et i>->uir que nos camarades du Metrai 
ei du Nord Su-i qui nnt snirste A l'ordre de grfev« 
fippiiqne.nl, oeile-ci aufourd'hui mem.1. 

Elle a decide 1'entree en ligne des electrician** 
Cette intervention devient immadiatement efltOa 
tive. 

I.a Commission administrative de la C. G. IV 
a enregisMrS les mesures, tant a Marseille qu'41 
Bresl pour brgan'ser la resistancA chez leet doc* 
kws. i).',s soupes oommunisbes fonciionnent dea 
maintenant dans ce~ <ii->u.\- ports. Les deleguflat 
de Br- M ont siirrwle a i« Commission adrmntai 
traliva U* deniarch-a«i du smie-rxrefet de oet-tevfltai 
en vue du ravitaillruiean' tie la region. Ils 1'OTJB 
m\ ili- ,1 B'adress * a la C. G. T. 

Dim autre cdte, :es mineurs en greve, 
cites par |.-> au tori-tea ]-.xales, leur ont si^ 
qu'ils n'aswireratent lemtretien des mmes qu*aioi 
lahJ que le Gouvernement causera avea iBf 
C. G. T. 

It.-.s ivrdees du Jour oontormea orrt etd vokfiSi 
dfl.tis tou'es tea nsse-mblcaa. 

La Commisst. n adrnmistawtive de la C. G. H> 
ra.pp^lle qu<- |e ,n.>t, .l'ordre n<-f.uel est deteniSr 
Les Coroee du mouwement dirige i>ar la C. G. T£ 
son! I >ul v 11 tier. > .tan.- ces mots. Ie gouvema* 
nwwit .ievpfi reooraneitre 1« pmssanoe <ju trtweildi 

Plus de 40.000 CRrtes de greve 
ont 6t6 donn^es a Parfc 

Pan's, le "i mei. Saton des renseagnemen'tii 
'cuei ! -• .1; - - milieux syndtcalistea, on au5 

ntt dirtrlbuvf » mn'ln fY % Bourse du Travai*V 
rate du ChAteau d'Eau, iO.iKVi enrtes de greveij 
>'' iibre part, un certain nombre d'ouvriers, no* 
tammcrt eu banUeue. ont ivis les leurs dans Ifi 
(lomftes mtersyTidioaux. 

Une declaration de la F6d6ration 
des Syndicats Maritime^ 

Paris. 10 mai. • La Federation NadionaJe de* 
Syndirais mnritimes, d.r»ns une note commuDaV 
quee ee soir a '.i presai . declare qu'en raison dea 
renseignements fournis par La presse et par lea 
communique^ officlel* sur * le mouvement dej 
gc'r\r dans h*a part*, la rederatjon tn<Tit a dirn 
qu'elle n'a jamais fait aim>el en aucune mai* 
niAre au ronrours des p^heurs. Par centre^ 
<-'le affirme q.h- l'.Trrel rie la navigation cons* 
merciale, lon^ i-ourt, rabolagf, lest complet dana 
tous les pran.ls port? de or'mmeiriOE. Si certain* 
d-ep.irU. ont pu 6^re effectuee sur Ta ligne dot 
Havre, Honf!enr, Trouvitk- e'r Caen, c'est un* 
qu in- nt aw<: Je cojicours exe.hisif des officier*^ 
•ca'pita-neis an cabotage. Ce trade intereasa heau> 
coup pliw quelques toflirietes que ite raiwifcadUe* 
n>e.nt du pays. (> nV--t pa« aver, le oon<vours da 
quelques races, officiers sur cette ligne, que le* 
besoms de \» nation pouTront etre satirfailav 
Par aili^ur*. dit 1 n t»rminant la declao-ation, «4 
en dehors • d.e« ports die p^che, les marine dn 
commerce et n#enls (hi servki- special a bor*l 
ont rejjondu romme un seul homnve i l'sppul 
de la C. G. T. 

Les ouvriers des P. T. 7. 
sont prets a la lutta 

Parts, Id mai. • f-e personnel des ouvria** 
d<?s P. T. T. (liffru's ,-<rwiU?rraines), s'est reuni A la 
Bourse -lm Travail et, a fait slen 1'rvrdre du jour 
\oi«' a !-i reunion d«) 'a Salle Wagram. II a de> 
ride qu'H sui\ rait le caa etchsant Ls indications] 
des rot titan ts do.,  la Federation postale. 

La greve a Paris 
A la Bourse du Travail 

Haris, 10 mai. • A partir de 9 h. 3o, let 
abords de La Bourse du Travail et da la place! 
de la Bepublique prennent une certaine animSK 
tioii. , 

Les ouvriors syndiques des dUWrentes ootpot 
rations, principalement ceux de la i8e region 
dn BAtimont, viennent h leur permanence re**« . 
rer  leur oarle de greve. 

Durajit toute la matinee, oe ful un va-M-vtenat 
eontinuel h Finte-riour M. autour du monumeoaj 
ju.«qu'a  midi, on  ne signale aucun incident^ 

Les T r avail leurs du M6tro 
vont gtudisr la situation 

Paris, 10 mai. • Sur le Metro, le Nord-Sod, 
les -VM-vices des trarisporis on* commence luncH 
matin & Fheure habituelle. Le* trains circuien* 
sur les drverses ligne* dans des conditions qui 
parai^sent nornia.V-s, avec le seul oomoours dW 
personnel habiiuel. Un service d'ordre tres dis« 
erst a ete etabli dans les grandes gare*. AUB 
bifurcations, des la premiere heure, on a pw 
conslater que des omnibus oommenoaient A car> 
culer. T^es conducteura et les receweurs portenA 
1 'untforme de la Compaqnie ; on. ne voit sUCl I 
les sieges des wattmen et sur le* pLaiea-fornMa 
aucun   garde  municipal. 

Les tramways rircuLeni dans lea memes cone> 
ditions, sams apparente intervention du sun to* 
de protection. 

Sur les boulevards, avant 7 heures, quelque* 
taxis etaient dejA en course. 

Les conseils syndicaux du Nord-Sud et du Md« 
tro ont decide, dans ia soiree, de ne pa* donna* 
suite a l'ordre de, la C. G. T. II* ont decide da 
provoquer des reunions du personnel en Tua 
d'etudier  la. situation.   (Havas.) 

Dans la Metallurgie et le B&timent 
Paris, 10 mai. • Ce matin, la situation ea 

ce qui concerne la greve de la metallurgie n* 
s<-mble pas avoir ete modifiee par l'ordre de lai 
C G. T. II en est de mAme pour les votture*, 
aviation, etc..., mais it est difficile de jugeri 
l'e^fet pmduit par I'ordre de greve dan* l'indua-i 
trie du Batiment. On sait que beauooup d'ow^rf 
vriers de ce corps de metier s'abstLennent vo»l 
lontairomeni de ae rendre au chantier la luadl," 
matin.   (Havss.) 

A SAINT-tTIENNE 
Saint-Etienne, 10 mai. • Le chdmage est gene- 

ral oe matin dans toutes les corporations. Ua 
certain nombre d'ouvriers se sont presentes aim 
usines mais soiiicU.es par leurs camarades, Qa 
se  sont  retires. 

A la manufacture nationals Ie travail est A pea 
pres normal oe matin ; mais la syndicat a dona* 
i'ordre de chdmage A partir de demain. 

A TOULON 
Toulon, le 10 mai. • Ce maun vers 5 

l'organisaUon d'un service d'ordre tres 
a commence. 

Des patrouilles de gendarmerie dapartanaav 
tale, de gendarmerie maritime, de poUee d'Btat, 
de cavalerie colonials, parcourent lsa principe-- 
les voles des faubourgs de la vilJe at ss nostea* 

arsenal at da aux portas  pnnafpales du grand 

IBM 
- iimiiiilas Haaaal 


